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1
Le bâtiment rénové de l’hôpital datait du XVII e siècle, et s’étendait sur toute la longueur d’une rue avec, d’un côté, une vieille église de briques sombres et, de l’autre, un petit parc arboré. Entre les sycomores, des bicyclettes occupaient la moindre place libre.
Freya Grey passa devant une infirmière aux cheveux roux, portant une veste à pois, qui téléphonait sur le perron. Freya la salua d’un sourire, franchit les doubles portes de la réception et se dirigea vers les ascenseurs.
La clinique Happy Hearts, où Freya travaillerait durant les six mois suivants en tant que cardiologue spécialisée en pédiatrie, se trouvait au dernier étage de l’hôpital pour enfants Anne Frank, à Amsterdam.
Inhabituellement nerveuse, elle regarda le sol carrelé de dalles noires et blanches et les immenses tulipes rouges et violettes qui ornaient les murs. Impressionnante décoration !
Pendant des années aux États-Unis, Freya avait régulièrement changé de poste sans regret. À l’hôpital pédiatrique de Boston, où elle avait travaillé comme jeune médecin associée, elle ne connaissait strictement personne, et cela ne l’avait pas inquiétée. De même quand elle était partie en mission au Cambodge et en Afrique du Sud. Elle avait toujours aimé vivre de nouvelles aventures, et se lancer seule ne lui avait pas posé de problème.
Alors pourquoi était-ce différent aujourd’hui ? Elle ne s’était engagée que pour six mois et pourrait donc repartir librement à la fin de son contrat !
C’est à cause de la maison, lui souffla une petite voix intérieure.
Oui. Exactement.
Après son travail à la clinique, Freya devrait débarrasser et rénover la vieille maison dans le quartier du Jordaan, près du canal, tout juste héritée de sa grand-mère Anouk. Une bâtisse pittoresque où ses souvenirs affluaient, sombres, lourds, impossibles à chasser.
La porte d’un ascenseur s’ouvrit, révélant un jeune enfant sous perfusion, dans un fauteuil roulant que poussait une femme avec précaution. Freya s’écarta pour les laisser passer avant de s’avancer.
— S’il vous plaît, attendez-moi !
L’infirmière aux cheveux roux se précipitait vers elle. Elle s’engouffra dans la cabine en poussant un soupir de soulagement.
— Merci !
— De rien.
Freya lut le nom inscrit sur le badge qu’elle portait.
— Vous êtes Joy ? Je suis Freya Grey, la nouvelle cardiologue.
— Oh ! bonjour ! Ravie de vous rencontrer. On va travailler dans le même service… Et on a vraiment besoin de vous, ici, vous savez ? Vous venez des États-Unis, c’est ça ?
Elle avait sûrement perçu son accent. Freya, pour sa part, devinait que Joy devait être originaire d’Irlande.
— Oui, j’arrive du Colorado. J’ai travaillé à l’hôpital pour enfants d’Aurora pendant un an mais, avant, j’ai beaucoup voyagé aux États-Unis. J’ai peut-être attrapé l’accent américain, à force de parler aux patients et à leurs familles toute la journée, mais en réalité j’ai passé mon enfance entre Amsterdam et le Royaume-Uni, précisa Freya.
Joy hocha la tête. Elle ôta sa veste, révélant une jolie robe rose pâle.
— Amsterdam ? Vous connaissez notre pays, alors ?
— Un peu.
— Ah, parfait… Qu’est-ce qu’il fait chaud ! ajouta Joy en s’éventant de sa main. Plus que d’habitude en juin. Dire qu’il n’est encore que 7 heures du matin… C’est à cause du…
— Réchauffement climatique, compléta Freya exactement en même temps que Joy.
Toutes deux rirent ensemble, et Freya songea que c’était bien agréable de rencontrer une collègue sympathique dès le premier jour.
L’ascenseur s’arrêtant au dernier étage, les portes s’ouvrirent. Ici aussi les murs étaient décorés de grandes tulipes aux couleurs vives. Trois petits patients âgés de sept ans tout au plus étaient assis en cercle, jambes croisées, dans un espace de jeux prévu à cet effet, absorbés par un puzzle. Une petite fille avec un tube dans le nez leva la tête et leur fit signe. Freya vit le visage de Joy s’adoucir tandis qu’elle lançait un geste amical à la fillette.
— Elle est adorable, malheureusement elle passe plus de temps ici qu’à la maison… Pauvre Violet, chuchota-t-elle à Freya.
— Pourquoi est-elle hospitalisée ?
— Elle est née avec une anomalie d’Ebstein et souffre en plus de troubles autistiques. C’est difficile à vivre. Elle adore Lucas, précisa Joy. Il faut dire qu’il est génial avec tous les enfants.
Le Dr Lucas Van de Berg était le chirurgien cardiovasculaire que Freya seconderait, entre autres pour établir des diagnostics.
Lucas était une sorte de héros. Il dirigeait une équipe qui avait créé une nouvelle technique de remplacement de la valve aortique par cathéter. Dorénavant, les spécialistes pouvaient soigner une valve aortique sévèrement rétrécie sans avoir besoin d’ouvrir la poitrine du patient ! Une telle avancée offrait un nouvel espoir aux enfants malades.
Dans l’avion, Freya avait écouté un podcast d’une interview passionnante de Lucas. Il était brillant, engagé, ultra-compétent.
Secrètement, elle avait aussi aimé entendre la voix de ce médecin exceptionnel… Et s’était sentie ridicule de réagir ainsi. Mais, déjà, l’accent hollandais et le timbre chaud de Lucas lui avaient plu lors de leur entretien téléphonique environ une semaine auparavant. Il lui avait alors appris qu’elle avait été engagée par la clinique.
— Dans un quart d’heure, j’ai rendez-vous avec le Dr Van de Berg. Je suis arrivée en avance… Le trajet à pied n’a pas été aussi long que je le pensais.
— Vous avez trouvé un hôtel dans le coin ?
— J’ai une maison ici.
Joy parut surprise.
— Je croyais que vous arriviez des États-Unis !
— Oui, mais je viens d’hériter de la maison de ma grand-mère, expliqua Freya.
Ces simples paroles firent resurgir des souvenirs désagréables, qu’elle s’efforça d’ignorer.
— Où puis-je attendre Lucas ?
— Ici, ou bien vous pouvez m’accompagner dans la salle du personnel. Il s’y rendra sûrement pour prendre son café. Où se trouve votre maison ? demanda Joy en l’invitant à franchir une série de doubles portes.
— Dans le Jordaan. Elle a trois étages. J’avais oublié tous les escaliers qu’il faut grimper ! Je suppose que c’était plus amusant quand j’étais petite… Mais avec mes valises, c’est moins drôle, avoua Freya.
Et le sentiment de malaise s’empara de nouveau d’elle tandis qu’elle se remémorait le temps qu’elle avait passé dans cette habitation pendant son enfance.
Sa mère, néerlandaise, était encore adolescente quand elle avait rencontré son père, riche avocat fiscaliste britannique de vingt ans son aîné. Freya était vite née. Installés en Grande-Bretagne, ses parents avaient essayé de s’entendre, en vain. Un fiasco. Freya avait deux ans quand sa mère l’avait ramenée à Amsterdam. Après quoi, elle avait été élevée par Anouk, sa grand-mère maternelle, jusqu’à ce que son père vienne la chercher pour l’inscrire dans un luxueux pensionnat en Angleterre, dans le Surrey. Freya avait alors cinq ans.
Dix ans plus tard, sa mère avait rencontré Stijn puis donné naissance à Liv. Elise Grey était enfin devenue responsable, et sa demi-sœur n’avait jamais manqué de rien, songea Freya. Liv vivait en Grande-Bretagne depuis quatre ans, avec son petit ami.
Freya reporta son attention sur Joy, qui continuait à lui parler :
— … et vous aurez droit à trois billets par mois, pour aller au cinéma gratuitement, expliquait-elle tandis qu’elles pénétraient dans une grande salle lumineuse.
D’un coup d’œil, Freya embrassa la table spacieuse, idéale pour les réunions informelles, l’évier dans un coin, le réfrigérateur, les plantes vertes. Sur une étagère se trouvaient, en vrac, des tasses dépareillées, des couverts et une cafetière. Le sol en bois poli était original pour ce genre d’endroit fonctionnel, tout comme les motifs des vitraux au-dessus des grandes fenêtres rectangulaires.
Joy suspendit sa veste et son sac à main sur un portemanteau près d’un canapé en velours.
— Si vous n’en voulez pas, vous pourrez donner ces billets à des amis, et même inviter votre mari !
— Je n’ai pas de mari, dit Freya, remarquant un bocal débordant de bonbons sur le bureau placé dans un angle, les jolies fleurs dans un vase, et les différents certificats encadrés sur les murs.
L’un d’eux était un récent hommage au travail de Lucas Van de Berg, nommé « chirurgien en cardiologie pédiatrique de l’année aux Pays-Bas ».
— Un petit ami ? interrogea Joy.
— Non plus, répondit distraitement Freya. Je déménage trop souvent pour avoir une relation suivie avec quelqu’un !
Une seule et même question tourbillonnait maintenant dans sa tête : comment lui paraîtrait Lucas Van de Berg en chair et en os ? Elle savait juste qu’il était séduisant, qu’il s’exprimait bien, qu’il était respecté, riche et prospère, et qu’il possédait une impressionnante liste de récompenses. Elle était enthousiaste à l’idée de travailler avec lui…
Et quand même un peu nerveuse.
Joy enfila sa blouse blanche et consulta son emploi du temps sur l’ordinateur.
— Bon, comme d’habitude, je ne vais pas chômer, aujourd’hui…
— Je ne vous retarderai pas plus, assura Freya, espérant ne pas avoir abusé du temps de sa collègue. Merci de m’avoir accompagnée…
À ce moment-là, un homme grand de taille, aux cheveux châtain foncé séparés par une raie sur le côté, entra dans la pièce. Ses yeux bleus en amande s’arrêtèrent brièvement sur elle.
— Docteur, vous tombez bien, voici le Dr Freya Grey, notre nouvelle cardiologue ! annonça Joy.
Et de la désigner d’un geste fier, comme si elle était un trésor que l’infirmière venait de dénicher tout spécialement pour lui.
Lucas ébaucha un sourire. Son regard exprimait une profonde bienveillance. Son visage à l’expression sérieuse était rasé de près, et Freya remarqua une paire de lunettes qui dépassait de la poche supérieure de sa chemise. Il portait un polo bleu marine et un jean sous sa blouse blanche, laissée entrouverte.
— Enchanté, docteur Grey.
Il s’approcha pour lui serrer la main. Une poigne ferme, rassurante. Quand il sourit de nouveau, Freya nota qu’il avait de belles dents.
— On est vraiment ravis de vous accueillir dans cette clinique. Vous avez fait bon voyage ?
— Très bon, merci.
— Sur ce, moi, je file, lança Joy. Freya, vous êtes entre de bonnes mains, maintenant, ajouta-t-elle.
— Encore une fois, merci, lui dit Freya avant de croiser de nouveau le regard de Lucas.
Il l’observait d’un air ouvertement intéressé.
— Vous voulez un café ? proposa-t-il en se servant une tasse.
— Non merci.
Quelques instants plus tard, Freya regrettait d’avoir refusé. Tenir un mug l’aurait aidée à adopter une certaine contenance !
L’impact physique du Dr Lucas Van de Berg lui coupait presque le souffle. Il était beau comme un play-boy. Inimaginable !
— Asseyez-vous, je vous en prie, dit-il en prenant place à la grande table.
S’efforçant de dissimuler son trouble, Freya s’installa en face de lui.
— Vous vivez assez près de la clinique, non ?
— Pas trop loin, oui, puisque je peux venir à pied ou à vélo. J’ai hérité d’une maison qui appartenait à ma grand-mère, dans le Jordaan. Je dois la rénover… Ça me changera les idées, s’efforça-t-elle de plaisanter.
En réalité, ce serait plutôt un dur labeur. La bâtisse était pleine à ras bord d’un bric-à-brac invraisemblable.
Une clause dans le testament de sa grand-mère avait stipulé que personne n’aurait le droit de toucher à quoi que ce soit dans l’habitation à l’exception de Freya et d’une vieille amie et voisine. En conséquence, tout était intact depuis la mort d’Anouk presque un an plus tôt. Arrivée sur place la veille, Freya avait été un peu effrayée par l’ampleur de la tâche qui l’attendait. Sans parler du fait qu’elle n’avait pas su où poser ses propres affaires dans cet intérieur déjà fort encombré.
— En tout cas, mon équipe vous sera dévouée, assura Lucas. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, dites-le-nous. Nous vous sommes reconnaissants de nous rejoindre.
— Merci, docteur, je suis aussi heureuse d’être là.
— Appelez-moi Lucas.
— Dank je. Moi, c’est Freya.
Il acquiesça d’un bref signe de tête.
— Vous maîtrisez le néerlandais, je crois ?
Les yeux bleus de Lucas ne la quittaient pas.
— Mijn Nederlands is oké, maar het kan beter, répondit-elle. J’ai de bonnes bases à améliorer.
Il sourit gentiment.
— Vous m’avez indiqué que vous aviez passé du temps dans notre pays quand vous étiez enfant, donc ce sera assez facile pour vous de progresser. À tout hasard, nous vous avons déjà inscrite aux cours de remise à niveau que j’ai évoqués dans notre entretien téléphonique.
— Ce sera bienvenu. J’ai envie de pouvoir discuter couramment avec nos petits patients.
— Bien sûr. J’ai cru comprendre que vous parliez aussi italien ?
— C’est le cas, avoua-t-elle.
Freya ressentit un rare sentiment de fierté pour ses compétences linguistiques quand elle vit Lucas hocher la tête d’un air admiratif.
— Lorsque j’étais en internat, on nous encourageait tous à apprendre le plus de langues possible.
— Ah, c’est vrai, vous avez fréquenté un prestigieux pensionnat en Angleterre…
— Oui, mon père m’y a envoyée quand j’étais très jeune.
Son père, trop occupé pour elle. Sa mère, débordée par les aléas de sa vie personnelle, se moquait bien, quant à elle, de l’endroit où Freya se trouvait…
— Je suis indiscret, poursuivit Lucas, mais vos parents vivent au Royaume-Uni ou en Hollande ?
— Ils se sont séparés quand j’étais petite. Ma mère vit ici avec son second mari, Stijn… dans une ville qui s’appelle Weesp.
Lucas laissa échapper un petit rire.
— C’est amusant, mes parents habitent tout près de Weesp.
— Je n’ai pas vu ma mère depuis longtemps, ajouta spontanément Freya. Mon père est mort il y a presque sept ans. Il a été piqué par une araignée venimeuse dans son sommeil pendant un voyage en Thaïlande. Il a eu une infection rénale incurable.
Lucas parut choqué.
— Désolé, docteur Grey, je ne voulais pas faire jaillir des souvenirs douloureux…
— Ne vous inquiétez pas, j’en ai parlé librement. Et appelez-moi Freya.
Elle prit une profonde inspiration et se redressa sur son siège. Il fallait couper court aux confidences personnelles dès maintenant. Elle était là pour travailler, être efficace et utile. Pourquoi les mots lui venaient-ils aussi facilement en présence de Lucas ?
— Et à présent, si vous me présentiez l’équipe ? proposa-t-elle.
Lucas se leva et alla laver sa tasse dans l’évier.
— Absolument. Suivez-moi…
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